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Abstract. Recent studies on transitions to adulthood have somewhat disregarded the choice
of living arrangements after moving out of the parental home. In this article we investigate
the leaving home experience of young adults and the way it has changed over time in
Switzerland during the 20th century. Using longitudinal data from the Swiss Household
Panel, we ﬁrst analyze the timing of the leaving home experience, and then living
arrangements through competing risks models. Our ﬁndings show that in Switzerland
leaving home behaviour varied across cohorts and linguistic regions in terms of timing,
type of living arrangement and degree of synchronisation with other transitions to adult-
hood.
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Re´sume´. Le choix du mode de vie au de´part du domicile parental est une question peu
aborde´e dans les e´tudes sur le passage a` la vie adulte. Cet article propose une analyse des
comportements en matie`re de mode de vie au de´part du foyer parental et leur e´volution en
Suisse au cours du XXe sie`cle. A partir des donne´es de l’enqueˆte biographique du Panel
Suisse de Me´nages, des analyses longitudinales sont mene´es sur le calendrier de de´part du
foyer parental, puis, en spe´ciﬁant des mode`les a` risques concurrentiels, sur le type de mode
de vie choisi a` ce moment. Les re´sultats montrent qu’en Suisse ces comportements varient
selon les cohortes et les re´gions tant du point de vue du calendrier du de´part, du type de
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destination choisi que dans la synchronisation des principaux e´ve´nements du passage a` la vie
adulte.
Mots-cle´s: passage a l’aˆge adulte, de´part du foyer parental, Suisse, panel des me´nages
1. Introduction1
Suite a` la modernisation des comportements de´mographiques en Europe
occidentale durant la seconde moitie´ du XXe sie`cle, le passage a` la vie adulte
a e´te´ l’objet de nombreuses e´tudes (p. ex. le volume e´dite´ par Corijn et
Klijzing, 2001a). Les changements dans les e´ve´nements marquant le passage a`
la vie adulte et leur calendrier ont e´te´ mis en e´vidence. Le constat d ’un
aﬀaiblissement du lien entre aˆge et principaux e´ve´nements du passage a` la vie
adulte (de´chronologisation), d ’une dissolution de la se´quence de ces prin-
cipaux e´ve´nements (de´synchronisation) et d ’une augmentation de la diversite´
des modes de vie (pluralisation) a conduit a` formuler l’hypothe`se d ’une
de´standardisation du cours de la vie. Parmi ces diﬀe´rentes composantes, la
pluralisation des modes de vie a e´te´ presque exclusivement aborde´e dans la
perspective de la cohabitation des couples non marie´s. Mais en conside´rant
uniquement cette forme de vie, le risque est de ne´gliger la diversite´ des modes
de vie et, en conse´quence, de ne pas oﬀrir une image plus exhaustive de la
pluralisation en cours.
L’objectif de cet article est d ’oﬀrir une analyse exploratoire et descriptive
des modes de vie des jeunes apre`s le de´part du domicile parental, et
d ’identiﬁer les facteurs conduisant les individus a` opter pour un type de
forme de vie plutoˆt qu’un autre. Sur la tre`s large palette de modes de vie qui
peuvent eˆtre envisage´s, trois types de destination sont retenus : la mise en
couple (marie´ ou non marie´), la vie en communaute´ et la vie en « solo ». Il
s’agit d ’examiner de quelle manie`re les comportements en matie`re de mode
de vie suite au de´part du foyer parental ont change´ au cours du XXe sie`cle.
Cela implique d ’identiﬁer a` la fois ce qui est reste´ stable et ce qui s’est
transforme´ au cours du temps. Comment ont e´volue´ les formes de vie ? Quels
sont les types de mode de vie privile´gie´s ? A quel moment intervient le de´part
du foyer parental ? Quelles sont les principales e´tapes contribuant a` choisir un
type de mode de vie plutoˆt qu’un autre ?
2. Cadre conceptuel
Depuis quelques anne´es, un nouveau paradigme e´merge au sein des sciences
sociales, y compris en de´mographie. De plus en plus d ’e´tudes privile´gient une
perspective analytique du cours de la vie reposant sur le de´veloppement de
techniques statistiques longitudinales. La perspective longitudinale rend
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possible l’e´tude des individus au cours du temps et, par conse´quent, de lier
temps individuel, temps socie´tal et temps historique. Le paradigme du par-
cours de vie permet alors de s’inte´resser a` la fois aux comportements
de´mographiques individuels tout en portant une attention particulie`re a`
d ’autres e´ve´nements importants du cours de la vie et des socie´te´s (et a` leur
enchaıˆnement). Ainsi, les parcours de vie peuvent eˆtre conside´re´s comme une
succession d ’e´tapes, de transitions et d ’e´ve´nements ponctuant les trajectoires
individuelles (Levy et al., 2005). Ce changement de paradigme envisage les
comportements humains comme des re´ponses aux contraintes et opportunite´s
d ’un contexte socio-historique particulier. Ils peuvent alors eˆtre perc¸us
comme le produit de l’action individuelle, du changement social et des
structures institutionnelles (Willekens, 2001).
Selon Hareven (1982, p. 2), le parcours de vie oﬀre une approche inte´-
grative et compre´hensive permettant d ’interpre´ter les transitions de l’individu
et de sa famille comme un processus continu du changement de l’histoire.
Dans une telle optique, les individus ne sont pas simplement vus comme un
groupe homoge`ne, mais plutoˆt comme des cohortes, des ge´ne´rations traver-
sant l’histoire, chacune avec ses propres expe´riences de vie, inﬂuence´es par les
circonstances historiques rencontre´es dans chaque vie. Ne´anmoins, en
fonction d ’une socio-historique propre, une ge´ne´ration partage une succes-
sion-type d ’e´ve´nements. L’enchaıˆnement de ces principales phases se modiﬁe
dans le temps sous l’inﬂuence des transformations historiques majeures, telles
que – pour les socie´te´s d ’Europe occidentale au cours du XXe sie`cle – le
passage d ’un type de socie´te´ « industriel » a` un autre « post-industriel ».
Autrement dit, les changements au niveau macro ont un impact sur le
parcours de vie des individus.
2.1. PASSAGE D’UNE SOCIE´TE´ INDUSTRIELLE A` UNE SOCIE´TE´
POST-INDUSTRIELLE: IMPLICATIONS POUR LES
PARCOURS DE VIE
En Europe occidentale, avec le passage durant le XXe sie`cle d’un type de
socie´te´ «industriel» a` un autre « post-industriel »2, l’enchaıˆnement des
principales e´tapes de la vie se modiﬁe. Dans une socie´te´ de type industriel, la
vie est marque´e par deux pe´riodes bien de´limite´es (enfance et aˆge adulte),
ponctue´es par une premie`re transition (premier emploi). Les parcours de vie y
sont standardise´s dans le sens ou` le calendrier du passage de l’enfance a` l’aˆge
adulte et l’enchaıˆnement des principales e´tapes de la vie repre´sentent une
norme sociale largement admise (premier emploi, de´part du foyer parental,
premier mariage et enfants, et re´partition des taˆches entre sexes3). En passant
a` un type de socie´te´ post-industriel, les transformations de la socie´te´ indus-
trielle font que le mode`le normatif ante´rieur du cours de la vie s’e´rode. Les
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exigences du premier stade du mode`le industriel du parcours de vie sont
bouleverse´es ; le calendrier et la synchronisation des principaux e´ve´nements
(premier emploi, de´part du foyer parental, premier mariage et enfants) sont
remis en question et les anciennes trajectoires de vie normatives doivent eˆtre
rede´ﬁnies ou meˆme abandonne´es.4 Les parcours de vie se de´standardisent et
se pluralisent (Corijn, 2001). Premie`rement, les principaux e´ve´nements du
cours de la vie se de´chronologisent. Ils se produisent en ge´ne´ral plus tard et a`
un aˆge plus variable. Deuxie`mement, ils se de´synchronisent car ils ne se
succe´dent plus les uns aux autres dans le meˆme ordre et peuvent meˆme eˆtre
re´versibles (Lapierre-Adamcyk et Charvet, 1999 ; Thomsin et al., 2004).
Enﬁn, les normes ante´rieures des parcours de vie laissent place a` de nouvelles
e´tapes post-industrielles : vie inde´pendante sans partenaire, cohabitation,
conception et naissance pre´nuptiales ou hors-mariage, etc. Les « options
de´mographiques » des cohortes augmentent et on assiste a` une pluralisation
des trajectoires de vie.
2.2. CADRE GE´OGRAPHIQUE
Notre e´tude porte sur la Suisse. Si les recherches sur ce pays privile´giant une
perspective du cours de la vie deviennent de plus en plus nombreuses, les
modes de vie choisis apre`s le de´part du foyer parental n’ont pas e´te´ l’objet de
recherches approfondies. Pourtant, comme dans la plupart des pays occi-
dentaux, les comportements matrimoniaux et familiaux ont e´volue´. En
Suisse, les hommes et les femmes se marient non seulement plus rarement,
mais e´galement plus tardivement,5 ce qui te´moigne d ’une de´saﬀection
croissante a` l’e´gard du mariage le´gal (Calot et al., 1998, pp. 43–44). Dans le
meˆme temps, la vie en couple hors mariage a connu une hausse marque´e si
bien qu’elle est devenue progressivement une e´tape temporaire ou de´ﬁnitive a`
la constitution d ’une large majorite´ des couples (Gabadinho, 1998 ; Wanner,
2002 ; Rossier et Le Goﬀ, 2005). Par exemple, dans les ge´ne´rations fe´minines
ne´es entre 1945 et 1949, 73% des premie`res unions survenues avant l’aˆge de
25 ans e´taient des mariages sans vie en couple pre´alable tandis que cette
proportion n’est plus que de 21% dans les ge´ne´rations 1965–69 (Gabadinho,
1998, p. 24).
S’il est vrai que de plus en plus de Suisses optent pour une phase de vie en
couple avant le mariage, ces e´tudes portent leur attention sur un seul type de
mode de vie –la cohabitation comme constitutive d ’une vie commune en
couple. Mais la pluralite´ des formes de vie ne peut eˆtre ainsi approche´e.
L’envol du domicile des parents peut s’ope´rer vers d ’autres modes de vie que
la cohabitation de couple non marie´ ; soit la vie en communaute´ ou encore la
vie en solitaire.
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2.3. HYPOTHE`SES
Sous l’eﬀet des changements e´conomiques et socie´taux des Trente Glorieuses
(forte croissance e´conomique, de´veloppement de l’Etat social, allongement de
l’espe´rance de vie, tendance vers l’e´galite´ de genre et e´mancipation des
femmes), la de´standardisation des parcours de vie dans le sens d ’une
de´chronologisation du calendrier du de´part du foyer parental, d ’une
de´synchronisation de ce de´part avec d ’autres e´ve´nements du passage a` la vie
adulte et la pluralisation des premie`res formes de vie sans pre´sence parentale
constitue l’hypothe`se-cadre de notre travail. A l’inte´rieur de cette hypothe`se-
cadre, notre de´marche repose sur deux sous-hypothe`ses qui tentent de
prendre en compte les forces pesant sur les pratiques des modes de vie.
Une premie`re hypothe`se est dite de socialisation. Elle postule qu’il existe
une certaine inertie dans les comportements de´mographiques. Ainsi, les
changements dans le contexte socio-historique ont une emprise sur le calen-
drier du de´part du foyer parental et le type de mode de vie privile´gie´, mais leur
inﬂuence sur les parcours de vie ne s’observe qu’avec un de´calage temporel. En
eﬀet, l’impact des mutations au niveau «macro » sur le cours de la vie ne peut
s’ope´rer simultane´ment car les individus ont e´te´ socialise´s dans un syste`me de
valeurs diﬀe´rent. Face a` un changement socio-historique majeur, les individus
ont besoin d ’un certain temps d ’adaptation car ils ne peuvent s’aﬀranchir
aussitoˆt de leur cadre normatif.6 Un changement socio-historique ne mar-
quera donc pas aussi fortement le parcours de vie de ceux l’ayant ve´cu que
celui des ge´ne´rations suivantes. En fait, ces modiﬁcations du cours de la vie se
produisent lentement et graˆce a` la socialisation de nouvelles ge´ne´rations.
Ainsi, d ’apre`s Inglehart (1993, p. 84), « [i]l existe un de´calage de temps assez
important, car les valeurs fondamentales d ’un individu reﬂe`tent, dans une
large mesure, les conditions qui ont marque´ son enfance et son adolescence. ».
Ce de´calage suppose´, variant selon les phe´nome`nes conside´re´s, est de l’ordre
d ’une trentaine d ’anne´es. Par conse´quent, les normes culturelles se modiﬁent
a` travers un processus de changement interge´ne´rationnel des valeurs (Ingle-
hart, 1993, p. 81) ; ce n’est qu’en adoptant une perspective de long terme, en
privile´giant une analyse par cohorte, que des changements de comportements
peuvent eˆtre constate´s. Dans ce sens, l’eﬀet des principales transformations de
la socie´te´ industrielle est diﬀe´re´ car l’acceptation et l’essor de nouveaux
comportements doivent faire face a` l’inertie de l’« ordre normatif ancien ».
Mais ces changements n’interviennent pas dans un vacuum ; l’histoire
s’inscrit toujours dans un espace socio-culturel. Ici re´side notre seconde
hypothe`se qui est celle du poids de l’histoire sur les trajectoires pre´sentes des
socie´te´s : la de´pendance du sentier (path dependency)7. Autrement dit,
l’impact du processus des changements macro est ﬁltre´ par des mode`les
culturels mis en place au cours de l’histoire et, par conse´quent, spe´ciﬁques a`
chaque re´gion. Le contexte institutionnel (conception et mode d ’intervention
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de l’Etat, syste`me familial, organisation du syste`me e´ducatif, caracte´ristiques
e´conomiques structurelles) contribue fortement a` me´diatiser l’eﬀet des
changements socio-historiques (Mills et Blossfeld, 2003). Ainsi, certains
e´ve´nements du cours de la vie peuvent eˆtre inhibe´s plus ou moins fortement
selon l’he´ritage socio-culturel (normes sociales et contexte institutionnel). De
par sa situation ge´ographique au cœur de l’Europe, mais e´galement de par ses
divers he´ritages culturels, la Suisse se trouve a` un carrefour : « les comport-
ements e´tant impre´gne´s de re´fe´rences multiples, ﬁliation culturelle complexe
qui se retrouve dans la diversite´ a` l’inte´rieur du pays » (Sauvain-Dugerdil,
2005a, p. 16 ; Wanner et al., 1997). En fonction des facteurs culturels
re´gionaux, les comportements associe´s a` la seconde transition de´mographi-
que se diﬀusent plus ou moins rapidement (Lesthaeghe et Neels, 2002). Aussi
la Suisse regroupe diﬀe´rentes re´gions linguistiques (carte 1) de traditions et
d ’orientations culturelles distinctes. Sans jamais avoir fait partie des Etats-
nations avec qui elles voisinent, les parties germanophones, francophones et
italophones de la Suisse partagent avec l’Allemagne, la France et l’Italie
respectivement la langue, une sphe`re me´diatique et un fonds culturel com-
mun. Il est donc important de conside´rer, d ’un point de vue analytique mais
e´galement politique, si des spe´ciﬁcite´s re´gionales quant au comportement
de´mographique existent. Comme la Suisse constitue une zone de transition
entre un mode`le familial nord-europe´en, caracte´rise´ par un de´part pre´coce du
foyer parental et une moindre importance du mariage associe´ a` cette tran-
sition, et un mode`le familial sud-europe´en, ou` les de´parts sont tardifs et
concomitants au mariage ou meˆme poste´rieurs a` cet e´ve´nement (Billari et al.,
2001), nous nous attendons a` retrouver des diﬀe´rences re´gionales a` l’inte´rieur
de la Suisse en matie`re de parcours de cohabitation reﬂe´tant des he´ritages
socio-culturels distincts.
Suisse 
francophone 
(25 %)
Suisse 
germanophone 
(70 %)
Suisse  
italophone
(5 %) 
Carte 1. Re´gions linguistiques en Suisse.
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3. Donne´es et Me´thodes
Aﬁn d ’e´tudier les transformations des parcours de mode de vie des jeunes en
Suisse au cours du XXe sie`cle et d ’identiﬁer certains facteurs qui sont en lien
avec ces modiﬁcations, nous utilisons les donne´es de l’enqueˆte biographique
du Panel Suisse de Me´nages (PSM).8 Cette enqueˆte biographique re´tro-
spective a e´te´ re´alise´e en 2002 et permet de retracer les parcours de vie fa-
miliale et professionnelle des individus ainsi que leur parcours de formation.9
Au total, 5560 personnes, soit 2590 hommes et 2970 femmes aˆge´s de 14 ans et
plus, ont re´pondu a` ce questionnaire.
Sur la base des se´quences des modes de vie enregistre´es pour chaque
individu, nous sommes en mesure d ’analyser la transition d ’un mode de vie
marque´ par la pre´sence des parents vers un autre sans pre´sence parentale.
Contrairement a` ce que le terme « de´part du foyer parental » sous-entend,
une telle transition n’implique pas force´ment un de´part physique des per-
sonnes subissant cette transition. Dans cette perspective, par exemple, en
milieu agricole, la reprise de l’exploitation familiale par un des enfants
coı¨ncide avec le de´me´nagement des parents ; constituant ainsi une transition
d ’une forme de vie avec pre´sence parentale vers une forme de vie sans
parents.
Deux aspects de cette bifurcation importante des parcours de vie ont
particulie`rement attire´ notre attention. Dans un premier temps, nous nous
sommes inte´resse´s au calendrier du de´part de chez les parents, ainsi qu’aux
facteurs associe´s a` cette transition. Une premie`re se´rie de mode`les de survie
(re´gressions logistiques a` temps discret,10 popularise´es par Allison (1982) et
Yamaguchi (1991)) a e´te´ ajuste´e. Dans un second temps, en analysant le
premier mode de vie sans pre´sence parentale des individus interroge´s au
moyen de mode`les a` risques concurrentiels (re´gressions logistiques
multinomiales a` temps discret), nous avons essaye´ d ’identiﬁer les facteurs
de´terminant ce choix (vie en couple, en communaute´ ou en solitaire).
La spe´ciﬁcation de ces deux se´ries de mode`les a e´te´ de´termine´e par nos
hypothe`ses d ’une part et controˆle´e d ’apre`s deux crite`res statistiques d ’autre
part (statistique du rapport de vraisemblance (L2) et crite`re d ’information
baysien (BIC) (Raftery, 1995)).
4. Ope´rationnalisation
Le tableau 1 pre´sente les diﬀe´rentes formes de mode de vie distingue´es dans
l’enqueˆte biographique du PSM. Nous avons calcule´ l’aˆge au de´part du foyer
parental en de´terminant pour chaque individu l’anne´e de passage d ’un mode
de vie avec pre´sence parentale (codes 1, 2, 3, 4, 9, 10) vers une forme de vie
sans parent (codes 5, 6, 7, 8, 11). Si nous limitons l’analyse aux de´parts
survenus apre`s le 15e anniversaire, nous pouvons observer 3906 transitions.11
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Parmi les diﬀe´rentes destinations possibles suite a` un tel de´part, nous
distinguons les personnes vivant en couple (marie´ ou non) de celles vivant
seules et de celles vivant en communaute´ (non familiale) (tableau 1). Par vie
en communaute´, nous comprenons le partage d ’une habitation par deux ou
plusieurs personnes non apparente´es. Il s’agit d ’un mode de vie re´pandu dans
le monde germanophone (ou` l’on parle de Wohngemeinschaft) mais aussi en
Grande Bretagne (ﬂat sharing).
Outre l’aˆge des individus au de´part de leur foyer parental et le mode de vie
choisi a` ce moment, la ve´riﬁcation de nos hypothe`ses demande la de´ﬁnition
de deux types de variables. La division de la population e´tudie´e en quatre
cohortes de naissances (1910–40, 1941–60, 1961–75 et 1976–87) nous permet
d ’e´tudier le changement inter-ge´ne´rationnel des modes de vie. En eﬀet,
chacune de ces cohortes a e´te´ socialise´e et est passe´e a` l’aˆge adulte dans des
contextes socio-historiques diﬀe´rents. Par exemple, les individus ne´s en
1941–60 sont en majorite´ devenus adulte durant la pe´riode des Trente
Glorieuses, tandis que ceux ne´s en 1961–75 et 1976 et apre`s ont atteint l’aˆge
adulte dans des contextes d ’incertitudes et d ’instabilite´s e´conomiques plus
marque´s. Comme nous ne connaissons pas la provenance re´gionale des in-
dividus, nous avons de´cide´ de l’approcher par leur appartenance lingu-
istique.12 Ainsi, nous distinguons Ale´maniques (germanophones), Romands
(francophones) et Tessinois (italophones) (carte 1). Avec le sexe qui sert de
variable de controˆle, ces trois facteurs sont ﬁxes et ne varient pas dans le
temps.
Table 1. Recodages des modes de vie
Types de mode de vie PSM Types de mode de vie
recode´s
1 Avec vos deux parents naturels 1 Cohabitation parentale
2 Avec un de vos parents naturels et son/sa partenaire 1 Cohabitation parentale
3 Avec un de vos parents uniquement 1 Cohabitation parentale
4 Avec une autre parente´, famille d ’accueil 1 Cohabitation parentale
5 Avec un ou une partenaire (marie´ ou non) 2 Vie en couple
6 Avec des ami(e)s ou en communaute´ 3 Vie en communaute´
7 Seule / seul 4 Seule / seul
8 Autre situation 5 Autre situation
9 Avec vos deux parents naturels et un ou une
partenaire (marie´ / marie´ ou non)
1 Cohabitation parentale
10 Avec vos deux parents naturels et ami(e)s
ou en communaute´
1 Cohabitation parentale
11 Avec un ou une partenaire (marie´ ou non) et ami(e)s 3 Vie en communaute´
12 Donne´e manquante 6 Inconnu
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Aﬁn d ’e´tudier le degre´ de synchronisation du de´part avec d ’autres
e´ve´nements marquant le passage a` la vie adulte, nous avons construit cinq
variables e´ve´nementielles. Outre le premier mariage (MARIAGE), nous
testons l’eﬀet de la ﬁn de la formation secondaire (OUTSEC),13 de l’entre´e en
formation tertiaire (INTERT),14 de la ﬁn d ’une formation tertiaire (OUT-
ERT) ainsi que du premier emploi (INWORK)15 sur le risque de quitter le
foyer parental. Code´es sous forme dichotomique, ces variables sont de´pen-
dantes du temps et changent de valeur au moment de l’occurrence de
l’e´ve´nement (en passant de 0 a` 1) pour reprendre la valeur de de´part l’anne´e
suivante (en passant de 1 a` 0). Contrairement a` d ’autres variables de´pen-
dantes du temps indiquant un changement de statut (par exemple de
« ce´libataire » a` « marie´ »), ces variables signalent un e´ve´nement unique
mesurant son eﬀet imme´diat. L’impact statistique de ces e´ve´nements vitaux
sur le de´part du foyer parental ne doit pas eˆtre compris comme relation de
cause a` eﬀet, mais beaucoup plus comme inter-de´pendance entre deux
e´ve´nements (Blossfeld et Rohwer, 2002, p. 131). La distribution de ces
variables est pre´sente´e dans le Tableau 2.
5. Analyses et re´sultats
Cette partie d ’analyse comprend deux sections. Une premie`re explore dans
une perspective bivarie´e l’aˆge au de´part du foyer parental et le premier mode
de vie sans pre´sence parentale a` travers quatre cohortes de naissance et les
groupes linguistiques. Les concordances temporelles entre le de´part du foyer
parental et d ’autres e´ve´nements de´mographiques y sont e´galement aborde´es.
La seconde, quant a` elle, analyse dans un cadre multivarie´ l’aˆge au de´part
et le mode de vie choisi au travers de mode`les de survie.
5.1. ANALYSES BIVARIE´ES
La ﬁgure 1 pre´sente les fonctions de survie et les quartiles du de´part du foyer
parental spe´ciﬁques a` quatre cohortes et aux groupes linguistiques. Ces fonc-
tions ont e´te´ obtenues par l’estimateur de Kaplan-Meier et ont ensuite e´te´
de´compose´es selon le mode de vie choisi par les individus quittant le nid
familial. Aﬁn de calculer l’importance relative des quatre destinations
distingue´es a` chaque aˆge, les fonctions de survie spe´ciﬁques a` chaque destina-
tionont e´te´ estime´es par la constructiond ’une table de survie a` sortiesmultiples
(Namboodiri, 1991, pp. 127–131). La ﬁgure 1 permet ainsi de repre´senter si-
multane´ment calendriers et intensite´s des diﬀe´rents types de destinations.
Comparant les quatre fonctions de survie relatives aux quatre cohortes,
des tests statistiques sur les e´carts entre ces courbes de survie (tests du log-
rank et de Wilcoxon) nous indiquent des diﬀe´rences statistiquement signi-
ﬁcatives entre le calendrier de la premie`re et de la dernie`re cohorte d ’une part
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et les deux cohortes centrales d ’autre part. L’aˆge me´dian du de´part du
domicile parental passe ainsi de 24 ans pour la premie`re cohorte a` 22 ans
pour les deux cohortes suivantes et remonte, pour la dernie`re cohorte de
naissance, a` 23 ans environ. En raison de sa visualisation simple nous
mesurons la variabilite´ de l’aˆge au de´part par l’e´cart inter-quartiles (Billari
et al., 2001; Corijn, 2001). Cet e´cart se re´tre´cit a` travers les trois cohortes
Table 2. Distribution des personne-anne´es par facteur et du nombre d ’e´ve´nements observe´s
n %
Age
15–19 22980 59.1
20–24 11472 29.5
25–29 2957 7.6
30–34 719 1.8
35+ 756 1.9
Sexe
homme 20376 52.4
femme 18508 47.6
Cohorte
1940 et avant 7999 20.6
1941–1960 14460 37.2
1961–1975 11668 30
1976 et apre`s 4757 12.2
Langue
allemand 21274 54.7
franc¸ais 8152 21
italien 1770 4.6
inconnue 7688 19.8
Total 38884 100
De´parts
couple 1777
communaute´ 489
seul 1284
autre de´part 412
Total 3962
Eve´nements
Mariage 1006
Outsec 1952
Intert 811
Outert 464
Inwork 2489
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pour lesquelles cette mesure peut eˆtre calcule´e16. En Suisse, l’hypothe`se de la
de´chronologisation du calendrier du de´part du domicile parental ne se ve´riﬁe
donc pas. Au contraire, l’aˆge au de´part semble s’homoge´ne´iser au cours du
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Figure 1. Fonctions de survie du de´part du foyer parental par cohortes et groupes linguis-
tiques, de´compose´es selon 4 destinations.
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XXe sie`cle. Une toute autre image se dresse quand on conside`re le mode de
vie choisi par les individus en partance. Si le couple est tre`s clairement la
destination dominante dans la premie`re cohorte de naissance, son importance
relative diminue – au fur et a` mesure que l’on avance dans le sie`cle – au
de´triment de la vie en « solo » et surtout de la communaute´. Dans la premie`re
cohorte, 68% des personnes quittant leur domicile parental au-dela` de leur
vingtie`me anniversaire choisissent le couple comme mode de vie, alors que
parmi les individus ne´s entre 1961 et 1975 moins de la moitie´ de ceux qui
partent apre`s 20 ans favorisent cette forme de vie. Du point de vue de la
premie`re forme de vie sans pre´sence parentale, la diversite´ croissante des
options de´mographiques suite aux transformations socie´tales du XXe sie`cle
semble donc se conﬁrmer.
Une deuxie`me se´rie de fonctions de survie a e´te´ estime´e pour les trois
groupes linguistiques de ce pays. Les tests du log-rank et de Wilcoxon
re´ve`lent des diﬀe´rences signiﬁcatives entre les germanophones et les franco-
phones d ’une part et les italophones d ’autre part tant dans l’aˆge me´dian au
de´part du foyer parental (22 ans pour les premiers contre 23–24 ans pour les
italophones) que dans la variabilite´ (l’e´cart interquartile atteignant 7 ans pour
les Tessinois contre 5 ans pour les Ale´maniques et les Romands).
Les groupes linguistiques se distinguent e´galement les uns des autres au
niveau des destinations favorise´es apre`s le de´part du domicile des parents.
Les Tessinois sont les plus nombreux a` choisir le couple, alors que les
Romands pre´sentent la plus importante proportion de personnes s’installant
en solitaire. Quant aux Ale´maniques, ils montrent la plus forte propension a`
choisir la communaute´ comme premie`re forme de vie sans pre´sence parentale.
Le tableau 3 analyse dans quelle mesure le de´part du foyer parental est lie´
a` d ’autres transitions de´cisives dans le passage des jeunes a` la vie adulte.
Pour chaque cohorte et chaque groupe linguistique nous avons calcule´ la
proportion de de´parts du foyer parental observe´s pendant la meˆme anne´e
qu’un des cinq e´ve´nements retenus (section 3). Au cours du XXe sie`cle, le
de´part des jeunes de leur domicile parental se de´connecte de plus en plus des
autres transitions du passage a` la vie adulte. Si dans la cohorte des personnes
ne´es avant 1941, le de´part du foyer parental s’observe dans 58.5% des cas
pendant la meˆme anne´e qu’au moins un des cinq e´ve´nements de´mographi-
ques retenus, ce pourcentage passe a` 46.8% pour la cohorte suivante et
tombe a` un tiers pour les deux dernie`res cohortes. Cette diminution s’expli-
que principalement par le recul sensible du roˆle du mariage en tant que
facteur de´terminant du calendrier du de´part du foyer parental. Dans la
premie`re cohorte, 45.7% des personnes se sont marie´es durant l’anne´e meˆme
de leur de´part du domicile parental, tandis que parmi les individus ne´s entre
1961 et 1975, cette proportion est infe´rieure a` 10%. Cette tendance a` une plus
forte inde´pendance entre les e´ve´nements du parcours de vie des jeunes, donc a`
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une de´synchronisation croissante des de´parts du foyer parental, est pourtant
le´ge`rement atte´nue´e par la simultane´ite´ progressive du de´part vers une forme
de vie non parentale et l’entre´e en formation tertiaire.
Le degre´ d ’interde´pendance entre les transitions du passage a` la vie adulte
diﬀe`re e´galement selon l’appartenance linguistique des individus (tableau 3).
De nouveau, ce sont les Tessinois qui se caracte´risent par un comportement
diﬀe´rentiel par rapport aux deux autres communaute´s linguistiques. Pour
eux, la synchronisation entre le de´part du foyer parental et le mariage est plus
forte que pour les Suisses romands et ale´maniques. En revanche, dans le
groupe des italophones, on enregistre clairement moins de de´parts simultane´s
a` l’insertion sur le marche´ du travail que dans les deux autres groupes
linguistiques.
5.2. ANALYSES MULTIVARIE´ES
5.2.1. Age au de´part du foyer parental
Aﬁn de de´tecter dans un contexte multivarie´ les e´ve´nements vitaux et les
facteurs qui acce´le`rent ou au contraire retardent le de´part des jeunes de chez
leurs parents, nous avons teste´ une se´rie de mode`les logistiques a` temps
discret de l’aˆge au de´part du foyer parental (tableau 4). Le mode`le 11 a e´te´
ﬁnalement retenu car, tout en conﬁrmant les re´sultats des mode`les plus
parcimonieux, il apporte une nuance inte´ressante.
Table 3. De´part du foyer parental et e´ve´nements de´mographiques, cohortes et groupes
linguistiques en Suisse
Cohorte de´parts
observe´s
(n)
de´part et
e´ve´nement
(%)
de´part et
mariage
(%)
de´part et
outsec
(%)
de´part et
intert
(%)
de´part et
outert
(%)
de´part et
inwork
(%)
1940 et avant 668 58.5 45.7 4.5 2.2 3.0 9.3
1941–1960 1662 46.8 26.7 6.9 3.4 3.3 13.9
1961–1975 1400 33.0 8.6 7.4 4.8 4.1 13.6
1976 et apre`s 232 34.9 3.4 6.9 13.8 3.9 8.6
Langue
franc¸ais 877 45.3 20.8 6.2 5.1 4.8 14.0
allemand 2234 42.9 22.0 7.5 3.9 3.1 13.3
italien 141 51.1 36.2 1.4 7.8 2.1 5.7
inconnue 710 39.9 21.5 5.6 3.9 3.8 10.4
Note: Etant donne´ que nous disposons de donne´es annuelles, la mesure de la synchronisation
des e´ve´nements marquant le passage a` la vie adulte avec le de´part du foyer parental est
approximative.
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Le Tableau 5 pre´sente les coeﬃcients des mode`les 4, 5, et 11 ainsi que leur
seuil de signiﬁcation. Notons tout d ’abord la stabilite´ des parame`tres. L’ajout
de nouvelles variables n’alte`re pas les re´sultats des mode`les plus simples.
Les parame`tres relatifs aux cinq variables e´ve´nementielles e´tant tous
statistiquement signiﬁcatifs, les interde´pendances entre modes de vie, ma-
riage, parcours de formation et de travail sont toutes conﬁrme´es par les
mode`les. L’intensite´ de ces corre´lations diﬀe`re cependant conside´rablement
selon l’e´ve´nement. Pour les jeunes adultes vivant chez leurs parents, le ma-
riage est presque toujours en phase avec un de´part du foyer parental. C’est la
raison pour laquelle le lien entre le mariage et le de´part du domicile des
parents est tre`s fort dans nos mode`les. Meˆme si, en raison de la diﬀusion
progressive de la vie en couple non marie´, la synchronisation du mariage et
du de´part du foyer parental diminue sensiblement au cours du XXe sie`cle, les
deux transitions restent parfaitement lie´es pour les individus qui habitent
Table 4. Spe´ciﬁcation et comparaison de mode`les de l’aˆge au de´part du foyer parental
L2 dl P BIC
Mode`le 1 : age 2059.0 4 0.000 )2025.9
Mode`le 2 : age, mar 4634.2 5 0.000 )4592.8
Mode`le 3 : age, mar, outsec, intert, outert 4812.8 8 0.000 )4746.5
Mode`le 4 : age, mar, outsec, intert, outert, inwork 4994.2 9 0.000 )4919.6
Mode`le 5 : Mode`le 4 + cohorte, langue, sexe 5508.7 16 0.000 )5376.1
Mode`le 2 vs. Mode`le 1 2575.2 1 0.000
Mode`le 3 vs. Mode`le 2 178.6 3 0.000
Mode`le 4 vs. Mode`le 3 181.3 1 0.000
Mode`le 5 vs. Mode`le 4 514.5 7 0.000
Mode`le 6 : Mode`le 5 + mar*cohorte + mar*langue 5518.6 22 0.000 )5336.3
Mode`le 7 : Mode`le 5 + outsec*cohorte + outsec*langue 5517.9 22 0.000 )5335.6
Mode`le 8 : Mode`le 5 + intert*cohorte + intert*langue 5524.5 22 0.000 )5342.3
Mode`le 9 : Mode`le 5 + outert*cohorte + outert*langue 5519.4 22 0.000 )5337.2
Mode`le 10 : Mode`le 5 + inwork*cohorte + inwork*langue 5518.1 22 0.000 )5335.8
Mode`le 11 : Mode`le 8 + inwork*langue 5531.5 26 0.000 )5316.1
Mode`le 6 vs. Mode`le 5 9.9 6 0.129
Mode`le 7 vs. Mode`le 5 9.2 6 0.163
Mode`le 8 vs. Mode`le 5 15.8 6 0.015
Mode`le 9 vs. Mode`le 5 10.7 6 0.098
Mode`le 10 vs. Mode`le 5 9.4 6 0.152
Mode`le 11 vs. Mode`le 8 7.0 3 0.072
Note : mar = mariage ;
pour les autres, voir texte.
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Table 5. Parame`tres estime´s (coeﬃcients Beˆta) des mode`les 4, 5, et 11, aˆge au de´part du foyer
parental
Mode`le 4 Mode`le 5 Mode`le 11
Constante )1.882*** )2.305*** )2.331***
Age
15–19 )1.316*** )1.487*** )1.483***
20–24 )0.078 )0.187** )0.184**
25–29 [0] [0] [0]
30–34 )0.458** )0.374** )0.375**
35+ )1.204*** )1.087*** )1.082***
Mariage 3.971*** 4.129*** 4.131***
Outsec 0.340*** 0.379*** 0.381***
Intert 0.866*** 0.909*** 0.843***
Outert 0.745*** 0.804*** 0.805***
Inwork 0.862*** 0.818*** 1.041***
Sexe
homme [0] [0]
femme 0.465*** 0.464***
Cohorte
–1940 )0.734*** )0.745***
1941–1960 [0] [0]
1961–1975 0.264*** 0.264***
1976+ )0.461*** )0.519***
Langue
allemand )0.054 )0.020
franc¸ais [0] [0]
italien )0.603*** )0.590***
inconnue )0.167** )0.113
Intert*Cohorte
intert*coh1 0.360
intert*coh2 [0]
intert*coh3 )0.004
intert*coh4 0.658*
Intert*Langue
intert*allemand )0.143
intert*franc¸ais [0]
intert*italien 1.119*
intert*inconnue )0.253
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chez leurs parents jusqu’au mariage et ceci sans montrer des diﬀe´rences entre
les cohortes et les re´gions linguistiques. Ce re´sultat, loin d ’eˆtre surprenant,
te´moigne de la continuite´ historique du mode`le ouest-europe´en du mariage,
caracte´rise´ par la ne´o-localite´ et l’inde´pendance e´conomique des couples
nouvellement marie´s (Hajnal, 1983 ; Laslett, 1983).
Parmi les e´ve´nements du parcours de formation, ce sont le de´but et la ﬁn
d ’une formation tertiaire qui semblent le plus interagir avec le parcours des
modes de vie des jeunes. L’interaction positive et signiﬁcative entre INTERT et
COHORTE met en e´vidence que ce lien entre le de´but d ’une formation terti-
aire et le de´part du foyer parental est renforce´ pour la dernie`re cohorte et que la
synchronisation croissante de ces deux e´ve´nements indique´e par le tableau 2
n’est pas simplement due a` un eﬀet de structure. Moins surprenant est l’eﬀet
plus marque´ de l’entre´e en formation tertiaire sur l’aˆge au de´part du foyer
parental pour les personnes italophones, ou` l’on retrouve en l’occurrence les
Tessinois. L’absence d ’une universite´ et d ’autres e´tablissements de formation
supe´rieure dans ce canton jusqu’il y a peu de temps a contraint les e´tudiants a` la
mobilite´ ge´ographique. Le lien entre la premie`re insertion sur le marche´ du
travail et le de´part du foyer parental est tre`smarque´ et ceci inde´pendamment de
la cohorte. Cette interde´pendance est cependant quasi inexistante pour les
Tessinois, le coeﬃcient de l’interaction entre ITALIEN et INWORK e´tant
ne´gatif et presque aussi e´leve´ que l’eﬀet propre du premier emploi. L’hypothe`se
selon laquelle ce phe´nome`ne peut s’expliquer par de plus fortes attaches fa-
miliales au Tessin qu’ailleurs en Suisse ne´cessite certainement de plus pro-
fondes investigations, mais le de´part du foyer parental ge´ne´ralement plus tardif
des Tessinois va dans la meˆme direction, soulignant ainsi l’impact des diﬀe´-
rences culturelles et re´gionales qui renvoient a` notre hypothe`se du sentier.
Les diﬀe´rences entre cohortes, postule´es dans la premie`re partie de cette
e´tude, peuvent eˆtre conﬁrme´es. Les personnes ne´es avant 1940 se caracte´ri-
sent clairement par le de´part le plus tardif. Ce sont les individus ne´s entre
1941–60 et 1961–75 qui ont quitte´ le plus toˆt le foyer de leurs parents, alors
que la dernie`re cohorte, celle des individus ne´s apre`s 1975, semble eˆtre plus
Table 5. continued
Mode`le 4 Mode`le 5 Mode`le 11
Inwork*Langue
inwork*allemand )0.241
inwork*franc¸ais [0]
inwork*italien )0.853*
inwork*inconnue )0.379
*** p<0.001
**p<0.01
*p<0.05
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he´sitante a` partir du foyer parental que la ge´ne´ration de ses parents. Ces
re´sultats soulignent en partie la pertinence de l’hypothe`se de socialisation. En
eﬀet, les ge´ne´rations 1941–60 sont celles qui connaissent les conditions
exceptionnelles des Trente Glorieuses. Pourtant, elles ne quittent pas plus toˆt
le domicile parental. Comme ces cohortes ont inte´gre´ durant leur jeunesse les
valeurs transmises par leurs parents, leur comportement ne peut re´pondre
imme´diatement aux opportunite´s nouvelles des Trente Glorieuses. Ce ne sont
que les ge´ne´rations suivantes, la cohorte 1961–75, qui quittent le foyer
parental le plus pre´cocement. Alors que ces individus atteignent l’aˆge adulte
durant les anne´es 1980–90, ils adoptent des comportements qui reﬂe`tent bien
plus largement les conditions exceptionnelles des Trente Glorieuses durant
lesquelles ils ont grandi. Autrement dit, leur pratique de de´part pre´coce n’est
pas en phase avec le contexte socio-historique caracte´rise´ par l’incertitude. Ce
n’est que les ge´ne´rations ne´es apre`s 1975 qui inte`grent de nouveaux com-
portements reﬂe´tant les contraintes et opportunite´s du nouveau contexte. En
somme, ce sont les valeurs ve´hicule´es par les parents durant la jeunesse des
enfants qui inﬂuencent les enfants. Le de´part du foyer parental est plus une
question de socialisation, moins d ’opportunite´.
5.2.2. Modes de vie apre`s le de´part du foyer parental
Nous avons spe´ciﬁe´ une seconde se´rie de mode`les logistiques a` temps discret
aﬁn d ’identiﬁer e´ve´nements et facteurs se re´percutant a` la fois sur le calen-
drier du de´part et le choix du mode de vie. Plus pre´cise´ment, nous avons teste´
des mode`les a` risques concurrentiels, distinguant quatre types de destination
et l’e´ve´nement nul qui sert de cate´gorie de re´fe´rence (Allison, 1995). Ces
mode`les comprennent les meˆmes variables que les mode`les logistiques
binaires, a` l’exception toutefois de deux diﬀe´rences. Les deux dernie`res
cate´gories d ’aˆge, premie`rement, ont e´te´ regroupe´es aﬁn d ’e´viter des Pro-
ble`mes d ’ajustement17. Pour les meˆmes raisons, le premier mariage ne peut
pas eˆtre code´ sous une forme e´ve´nementielle. Nous l’avons donc encode´
comme une variable d ’e´tat variant dans le temps.
Le Tableau 6 contient tous les mode`les logistiques multinomiaux qui ont
e´te´ teste´s et leurs rapports de vraisemblance L2 et BIC. Le mode`le 6 a e´te´
retenu comme mode`le ﬁnal. Le nombre de parame`tres devenant trop
important, les interactions n’ont pas e´te´ spe´ciﬁe´es.
Le Tableau 7 donne les coeﬃcients et les seuils de signiﬁcation du mode`le
5. Pour chaque destination k, ce mode`le logistique multinomial contient une
se´rie spe´ciﬁque de parame`tres, mesurant l’eﬀet d ’un facteur sur la log-cote
d ’un de´part vers la destination k par opposition au fait de rester au domicile
parental.
Ce mode`le montre que les transitions marquant le passage a` la vie adulte
interagissent de manie`re diﬀe´rente avec les divers types de de´part. Il est
e´vident que le mariage augmente tre`s fortement la probabilite´ d ’une mise en
DE´PART DU FOYER PARENTAL EN SUISSE 169
couple, alors qu’il rend beaucoup moins probable un de´part a` destination
d ’un me´nage unique. Parmi les e´ve´nements du parcours de formation, la ﬁn
de la formation secondaire semble surtout favoriser un de´part vers une vie en
solitaire alors que le de´but d ’une formation tertiaire augmente tre`s nettement
le risque d ’un de´part vers une communaute´. Une mise en couple durant la
meˆme anne´e que le de´but d ’une formation tertiaire s’ave`re peu probable. La
ﬁn de la formation tertiaire et le premier emploi semblent positivement lie´s
avec tous les types de de´part, a` l’exception de la dernie`re cate´gorie qui reste
inde´ﬁnie.
Les coeﬃcients estime´s pour les variables de controˆle sont parfois diﬃ-
cilement interpre´tables car ils reﬂe`tent a` la fois les eﬀets de calendrier et
d ’intensite´ relatifs aux diﬀe´rentes destinations. Un parame`tre correspond
ainsi a` la somme de deux eﬀets qui peuvent eˆtre de la meˆme direction et se
superposer ou, le cas e´che´ant, de deux eﬀets de direction contraire qui
s’annulent au moins partiellement. Les parame`tres relatifs aux cohortes de
naissances reproduisent principalement les eﬀets de calendrier trouve´s dans
les mode`les logistiques binaires et soulignent de nouveau le de´part du foyer
parental tardif des individus ne´s avant 1940 d ’une part, et de ceux ne´s apre`s
1975 d ’autre part. Les diﬀe´rentiels re´gionaux s’ave`rent de nouveau re´els.
L’envol tardif des Tessinois, dont le comportement s’approche du mode`le
me´ridional de de´part relativement tardif (Sauvain-Dugerdil, 2005b), est
conﬁrme´ par le mode`le a` risques concurrentiels. La comparaison des Suisses
ale´maniques avec les Suisses romands (qui ne se distinguent pas les uns des
autres quant a` l’aˆge au de´part) montre que la vie en communaute´ semble plus
attirer les premiers que les derniers, alors que les Romands pre´sentent une
propension plus e´leve´e a` choisir le couple et la vie en solitaire comme pre-
mie`re forme de vie sans pre´sence parentale. Comme Lesthaeghe et Neels l’ont
Table 6. Spe´ciﬁcation et comparaison des mode`les a` risques concurrentiels
L2 dl P BIC
Mode`le 1: age 2924.6 12 0.000 )2825.2
Mode`le 2: age, mar 6264.5 16 0.000 )6131.9
Mode`le 3: age, mar, outsec, intert, outert 6587.9 28 0.000 )6355.9
Mode`le 4 : age, mar, outsec, intert, outert, inwork 6807.5 32 0.000 )6542.4
Mode`le 5 : Mode`le 4 + cohorte, langue, sexe 7591.4 60 0.000 )7094.3
Mode`le 2 vs. Mode`le 1 3339.9 4 0.000
Mode`le 3 vs. Mode`le 2 323.4 12 0.000
Mode`le 4 vs. Mode`le 3 219.6 4 0.000
Mode`le 5 vs. Mode`le 4 783.9 28 0.000
Note: mar = mariage;
pour les autres, voir texte.
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montre´ (2002), ces derniers re´sultats s’inscrivent dans la perspective d ’une
diﬀe´renciation re´gionale historiquement durable des comportements
de´mographiques.
6. Synthe`se et conclusion
Dans cet article, notre objectif e´tait d ’e´tudier l’e´volution du de´part du foyer
parental en Suisse pendant le XXe sie`cle. Partant de l’hypothe`se de
Table 7. Parame`tres estime´s (coeﬃcients Beˆta) du mode`le 5 a` risques concurrentiels, modes de
vie choisis apre`s le de´part du foyer parental
couple vs.
pas de de´part
communaute´ vs.
pas de de´part
seul vs.
pas de de´part
autre de´part vs.
pas de de´part
Constante 3.078*** )0.175 0.213 )1.904
Age
15–19 )2.542*** )0.891*** )1.457*** 0.916 **
20–24 )0.378*** 0.289 )0.047 0.492
25–29 [0] [0] [0] [0]
30+ )2.165*** )1.953** )0.600** )0.655
Marie´
Non [0] [0] [0] [0]
Oui 4.662*** )0.046 )0.788* 0.794
Outsec 0.064 0.332 0.528*** 0.381*
Intert 0.713* 2.046*** 0.748*** 1.077***
Outert 0.581** 1.000*** 0.895*** 0.606
Inwork 0.611*** 0.541*** 1.137*** 0.342
Cohorte
–1940 )1.120*** )1.319*** )0.519*** )0.171
1941–1960 [0] [0] [0] [0]
1961–1975 0.571*** 0.585*** 0.029 )0.122
1976+ )0.301* 0.127 )0.912*** )0.487
Sexe
homme [0] [0] [0] [0]
femme 0.463*** 0.527*** 0.261*** 1.077***
Langue
allemand )0.235** 0.270* )0.193** 0.571***
franc¸ais [0] [0] [0] [0]
italien )0.646*** )0.143 )0.629*** )0.216
inconnue )0.225* 0.149 )0.323*** 0.067
*** p<0.001
**p<0.01
*p<0.05
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la de´standardisation des parcours de vie suite au passage d ’une socie´te´
industrielle a` une socie´te´ post-industrielle, nous avons e´tudie´ l’aˆge au de´part
du foyer parental et sa variabilite´, de meˆme que la synchronisation de cet
e´ve´nement avec d ’autres transitions du passage a` la vie adulte et le mode de
vie choisi a` ce moment. Aﬁn de tenir compte des spe´ciﬁcite´s ge´ne´rationnelles
et contextuelles de cette e´volution, nous avons retenu quatre cohortes ex-
pose´es a` des contraintes macro-e´conomiques distinctes, avec un inte´reˆt
particulier pour le roˆle du facteur re´gional.
Nos analyses ont montre´ une e´volution se´culaire de l’aˆge au de´part du
foyer parental sous forme de U. Les individus ne´s avant 1941 ont quitte´ le
plus tardivement leur domicile parental. Au cours des deux cohortes sui-
vantes (1941–60 et 1961–75), l’aˆge me´dian au de´part diminue successivement
mais remonte pour la dernie`re cohorte des personnes ne´es apre`s 1975. Si l’on
conside`re le contexte macro-e´conomique incertain durant lequel la troisie`me
cohorte atteint l’aˆge adulte, il est surprenant de constater qu’elle se ca-
racte´rise par le de´part du foyer parental le plus pre´coce du sie`cle. Ce re´sultat
montre cependant que le de´part du foyer parental est plus une question de
socialisation que d ’opportunite´. Contrairement a` ce que l’hypothe`se de la
de´standardisation postule, la variabilite´ de l’aˆge au de´part a diminue´ a` travers
les ge´ne´rations. Toutefois, cette tendance n’est pas spe´ciﬁque a` la Suisse et
peut e´galement eˆtre observe´e dans d ’autres pays europe´ens (Billari et al.,
2001). Si le premier mariage et la premie`re parente´ se sont largement
de´chronologise´s dans la plupart des pays europe´ens (Corijn et Klijzing,
2001b), l’aˆge au de´part du foyer parental semble plutoˆt s’homoge´ne´iser.
Les deux autres axes de la de´standardisation des parcours de vie, a` savoir
la de´synchronisation des e´ve´nements marquant le passage a` la vie adulte et la
diversiﬁcation des modes de vie sont conﬁrme´s par nos mode`les. Nous
pouvons notamment constater un de´clin interge´ne´rationnel marque´ de la
concordance entre le de´part du foyer parental et le premier mariage qui a
perdu son roˆle de facteur pre´ponde´rant dans ce calendrier. Cependant, un
certain degre´ de synchronisation persiste. Aussi dans les deux dernie`res
cohortes, un tiers des de´parts est lie´ a` un autre e´ve´nement de´mographique.
Avec une concordance accrue du de´part du domicile parental et de l’entre´e en
formation tertiaire dans la dernie`re cohorte, une nouvelle synchronisation
semble d ’ailleurs s’annoncer. Si ce re´sultat reﬂe`te une augmentation de la
mobilite´ ge´ographique des e´tudiants, ou si avec l’accroissement du niveau de
vie a` travers les ge´ne´rations, l’entre´e en formation tertiaire sert beaucoup plus
de pre´texte pour quitter le domicile des parents, cela reste pour l’instant une
question ouverte. L’analyse du choix du mode de vie des individus au
moment de quitter leurs parents met en e´vidence une diversiﬁcation de ces
destinations a` travers les ge´ne´rations. La proportion de de´parts vers une vie
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en couple a successivement diminue´ pendant le XXe sie`cle, et ceci au proﬁt
des de´parts vers une communaute´ et une vie en solitaire.
Dans l’ensemble, l’e´volution du calendrier de l’aˆge au de´part du foyer
parental et de sa variabilite´, le degre´ de synchronisation de cet e´ve´nement
avec d ’autres transitions du passage a` la vie adulte de meˆme que la plurali-
sation des premie`res formes de vie sans pre´sence parentale rapprochent la
Suisse des pays de l’Europe du nord et de l’ouest. Notre analyse a pourtant
mis en e´vidence que si le comportement des Tessinois est diﬀe´rent par rapport
a` celui des habitants des autres re´gions suisses, il est en revanche semblable a`
celui que l’on observe dans les pays sud-europe´ens. Compare´ au reste de la
Suisse, leur aˆge au de´part du foyer parental est plus e´leve´ et plus variable.
Comme en Italie et en Espagne, le de´part du domicile parental est encore plus
souvent lie´ au premier mariage, alors que la premie`re insertion sur le marche´
du travail se re´percute beaucoup moins sur le calendrier de ce de´part
(Ongaro, 2001 ; Baiza´n, 2001). Le premier mode de vie sans pre´sence par-
entale est aussi moins diversiﬁe´ au Tessin que dans les deux autres re´gions
linguistiques, les Suisses italophones choisissant majoritairement le couple.
Avec deux e´tudes re´centes mettant en e´vidence un comportement
divergent des Tessinois en matie`re de l’activite´ professionnelle des me`res
(Losa, Origoni et Ritschard, 2005) et des modes de vie apre`s l’aˆge de 50 ans
(Sauvain-Dugerdil, 2005b), cet article esquisse un clivage socio-
de´mographique entre les versants nord et sud des alpes. S’interrogeant sur les
raisons de ce diﬀe´rentiel dont fait preuve une re´gion suisse partageant avec
son voisin, l’Italie, la langue et un fonds culturel commun, on est tente´
d ’e´voquer le mode`le familial sud-europe´en. A l’avenir, cette hypothe`se doit
eˆtre poursuivie et e´labore´e. Il s’agira notamment de re´ﬂe´chir sur le mode`le
familial tessinois. A ce propos, une approche comparative, explicitant ses
spe´ciﬁcite´s en isolant les similitudes et diﬀe´rences institutionnelles entre le
Tessin, l’Italie et le reste de la Suisse, pourrait s’ave´rer fructueuse.
Cet article montre aussi que la pluralisation des modes de vie apre`s le
de´part du foyer parental repre´sente une composante importante du processus
de de´standardisation des parcours de vie. En eﬀet, la de´synchronisation du
de´part du foyer parental avec d ’autres e´ve´nements du passage a` la vie adulte
semble aller de pair avec la pluralisation des modes de vie choisis apre`s le
de´part. L’exemple suisse conﬁrme en outre le paradoxe e´voque´ par Billari et
al. (2001) selon lequel la variabilite´ de l’aˆge au de´part du domicile parental
diminue dans les pays ou` l’aˆge me´dian au de´part est pre´coce et la de´syn-
chronisation du de´part du foyer des parents avec d ’autres transitions est
avance´e. Aussi en Suisse, le calendrier du de´part du foyer parental s’ave`re le
plus homoge`ne dans les re´gions et les cohortes qui se caracte´risent par un aˆge
au de´part plus pre´coce, un niveau avance´ de de´synchronisation et un degre´
e´leve´ de pluralisation des premie`res formes de vie sans pre´sence parentale.
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Libe´re´s des contraintes du parcours traditionnel et confronte´s a` une diversite´
accrue de destinations, ces individus semblent poser les jalons de nouvelles
normes sociales quant au calendrier du de´part du foyer parental.
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Notes
1 Cette e´tude a e´te´ re´alise´e en utilisant les donne´es recueillies dans ‘‘Living in Switzerland
Survey’’ (1999–2020) conduite par le Panel Suisse de Me´nages (PSM), Universite´ de
Neuchaˆtel. Ce projet est ﬁnance´ par le Fonds national pour la recherche scientiﬁque (Fonds
5004–53205 / 5004–57894 / 5004–67304 / 10FI11–103293 / 10FI13–108500/1) (www.swiss-
panel.ch).
2 Dans ce texte, nous caracte´riserons la socie´te´ avant la pe´riode des Trente Glorieuses comme
une socie´te´ dite industrielle et celle poste´rieure a` cette pe´riode comme une socie´te´ post-
industrielle, les Trente Glorieuses repre´sentant une phase de transition entre les deux types de
socie´te´. Pour les de´ﬁnitions et caracte´ristiques de ces deux mode`les de socie´te´, voir Aron (1998)
et Bell (1973).
3 Pour les hommes, mode`le du male bread-winner et, pour les femmes, mode`le du «KKK» :
Kinder, Ku¨che, Kirche (Lalive D’Epinay, 1994, p. 132) ou la ﬁlie`re « F » : Femmes, Foyers,
Famille, Fide´lite´ (Loriaux, 1995, p. 13)
4 ‘‘[T]he disciplined, self-denying, and achievement-oriented norms of industrial society are
giving way to an increasingly broad latitude for individual choice of lifestyles and individual
self-expression.’’ (Inglehart, 1997, p. 28, cite´ par Van de Kaa, 2001, p. 297). ‘‘It is an era that,
from a demographic perspective, oﬀers great freedom to individuals and accepts diversity and
unusual personal choices as a matter of course.’’ (Van de Kaa, 2001, p. 296).
5 L’aˆge moyen au premier mariage des hommes est passe´ de 26,6 a` 30,6 ans et pour les
femmes de 24,3 a` 28,4 ans entre 1975 et 2003 (OFS, 2004, p. 60).
6 A ce propos, Inglehart pre´cise (1993, p. 515) : « [l]es gens orientent donc leur vie en utilisant
de vieilles cartes. Elles sont peut-eˆtre rudimentaires, elles ne sont peut-eˆtre pas a` jour. Mais une
carte, meˆme rudimentaire, vaut mieux que rien ».
RETO SCHUMACHER ET AL.174
7 ‘‘The forces making up the contemporary world, common for most part in all societies, are
not the only factors shaping these societies, because societies’ own historical trajectories,
diﬀerent in each case, will also contribute to the speciﬁc contours of the present and the future.
This concept, known as ‘‘path dependency’’, refers to a simple but important reality. No
matter how nearly universal the factors of modernization may be, once they enter into contact
with diﬀerent historical, cultural, geographical, or social realities, the end result will
necessarily be diﬀerent in each context. The conﬂuence of factors of change and of structural
realities, with diﬀerent results every time, has occurred many times in the past, and there is no
reason that the near future should be diﬀerent. It is worth invoking this concept here because it
underscores the fact that the realities of the present-day world cannot be adequately
understood without bearing in mind both contemporary forces and historical traditions.’’
(Reher, 1998, p. 221).
8 Cf. www.swisspanel.ch et Zimmermann et Tillmann (2004).
9 Le taux de re´ponse est de 54.6%. Pour la proce´dure d ’e´chantillonnage et d ’autres questions
me´thodologiques se re´fe´rer a` Pollien et al. (2002), Budowski et Wernli (2004) et Pollien et al.
(2004).
10 L’anne´e est le niveau de mesure utilise´ dans le questionnaire biographique du PSM.
11 Parmi les 5560 personnes ayant re´pondu au questionnaire re´trospectif, 403 ont e´te´ e´carte´es
de l’analyse, ceci pour 3 raisons diﬀe´rentes (pas de re´ponse aux questions relatives aux modes
de vie, de´part du foyer parental avant l’aˆge de 15 ans et manque d ’informations sur le mode de
vie a` 15 ans). Au total, nous pouvons donc observer 5157 parcours de cohabitation, dont 1195
censure´s a` droite. Dans 751 cas, le parcours est censure´ par l’enqueˆte, la personne vivant
toujours avec ses parents en 2002. 444 censures interviennent en raison de donne´es
partiellement manquantes.
12 La variable LANGUE n’est qu’une approximation de l’appartenance linguistique et, par
ricochet, de la provenance ge´ographique des individus, car il s’agit de la langue dans laquelle
l’interview du Panel Suisse de Me´nages de 2002 a e´te´ mene´e. Parmi les personnes ayant
re´pondu au questionnaire biographique, 995 n’ont pas participe´ a` l’enqueˆte Panel du PSM.
Par conse´quent, nous ignorons la langue de leur questionnaire et elles ﬁgurent sous
«inconnue» dans les analyses.
13 Nous conside´rons comme formation secondaire les e´coles de formation professionnelle
e´le´mentaire, les apprentissages, les e´coles professionnelles a` plein temps, de formation ge´ne´rale
et celles pre´parant a` une maturite´.
14 Dans la formation tertiaire sont comprises les formations professionnelles supe´rieures, les
e´coles professionnelles supe´rieures, les hautes e´coles et les universite´s.
15 Plus pre´cise´ment, il s’agit du premier emploi d ’une dure´e supe´rieure a` 1 an.
16 Les individus ne´s apre`s 1975 avaient au maximum 25 ans en 2001 et leur courbe de survie
s’arreˆte de`s lors a` cet aˆge-la`. Etant donne´ qu’a` cet aˆge 35% des personnes n’avaient toujours
pas quitte´ leur foyer parental, le troisie`me quartile ne peut pas eˆtre calcule´ pour cette dernie`re
cohorte.
17 Comme au moins un type d ’e´ve´nement ne se produit plus au-dela` de 35 ans, la fonction de
vraisemblance ne peut pas eˆtre maximise´e de manie`re univoque. Le meˆme proble`me se pose
lorsqu’on code le premier mariage sous une forme e´ve´nementielle telle que de´crite plus haut.
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